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LETTRE  DU  ROI 


À M.  L’AMIRAL, 

Concernant  le  Jugement  des  Prifes  faites  par 
les  Corfaires  que  les  Etats-Unis  d Amé- 
rique arment  dans  les  Ports  de  France . 

Du  io  Août  1780.  • 

M on  Cousin,  je  fuis  informe  qu’il  s’ed  élevé 
des  difficultés  relativement  aux  jugemens  des  Prifes 
faites  par  les  Corfaires  que  les  Etats-Unis  de 
l’Amérique  arment  dans  les  Ports  de  France  , & que 
les  Commiffaires  du  Confeil  des  Prifes  ont  penfé 
ne  devoir  pas  juger.  Pour  faire  cefler  toute  incerti- 
tude à cet  égard,  je  vous  écris  cette  Lettre  pour  vous 
dire  que  mon  intention  e(!  que  les  Prifes  qui  auront 
été  faites  par  des  Corfaires  que  les  Etats-Unis  de 
l’Amérique  auroient  armés  en  France,  & qui  au- 
roient  été  conduites  dans  quelques-uns  cle  mes  Ports , 
foient  jugées  par  le  Confeil  des  Prifes  dans  la  même 
forme  que  celles  des  Corfaires  armés  par  mes  Sujets  ; 
& qu’en  conféquence  , les  Officiers  des  Amirautés 
obfervent  à leur  égard  les  formalités  prefcrites 


\ 


par  ma  Déclaration  du  24  Juin  1778.  Je  defire 
que  pour  l’entiere  exécution  de  ma  volonté  à cet 
égard  , vous  la  faffiez  favoir  dans  tous  mes  Ports,  de 
maniéré  que  les  Capitaines  de  ces  Corfaires  en 
foient  inftruits  , & s’y  conforment  ainfi  que  les 
Officiers  des  Amirautés.  Et  la  préfente  n’étant  à 
autre  fin,  je  prie  Dieu,  mon  Cousin,  qu’il 
vous  ait  en  fa  fainte  & digne  garde.  Écrit  à Verfailles 
le  dix  Août  mil  fept  cent  quatre-vingt. 

Signé  LOUIS.  Et  plus  bas  , DE  SARTINE. 


A PARIS,  chez  P.  G.  SIMON,  Imprimeur  du  Parlement , 
rue  Mignon  Saint  André- des- Arcs  % 1780. 


